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RESUME ANALYTIQUE 

BUT ET APERCU DU PROJET  

Les problèmes liés aux services d’approvisionnement en eau et d'assainissement en milieu rural 
dans les pays en développement sont bien connus. En 2015, seules 63 pour cent des 
populations rurales du Sénégal avaient accès à l'eau potable de base, 13 pour cent à un 
assainissement de base, et 24 pour cent d’entre elles à un dispositif de lavage des mains.1 Les 
donateurs, les responsables de la mise en œuvre et les gouvernements continuent de débattre 
de l'efficacité de l'utilisation de subventions pour développer les infrastructures 
d'approvisionnement en eau et d'assainissement en milieu rural. 2 3 Ce débat a pris de l’ampleur 
ces dernières années, avec la popularisation de l’approche Assainissement total piloté par la 
communauté (ATPC) qui, dans sa forme «pure», exclue toute forme de subventions. Fort de 
l’intérêt accru que le secteur de l'eau, de l'assainissement et de l'hygiène (WASH) suscite ces 
dernières années chez les différents acteurs, ces derniers ont tenté de combiner ou de débattre 
de l'intérêt d’harmoniser les deux approches. 

Le présent rapport présente les résultats de la cinquième d'une série de six évaluations ex-post 
dont l’objectif est de définir de manière bien définie les différents facteurs impactant la 
durabilité des activités WASH financées par l'USAID. Un consortium de partenaires à la tête 
duquel se trouve le Research Triangle Institute (RTI) s’est chargé de la mise en œuvre du 
programme faisant l’objet de la présente évaluation, à savoir, le Programme d’Eau Potable et 
d’Assainissement du Millénaire au Sénégal (PEPAM/USAID) − exécuté entre 2009 et 2014, à 
l’aide d'un budget de 21 millions de dollars, et dont le but était d’améliorer l'accès durable à 
WASH dans quatre régions du Sénégal. L’USAID et d'autres parties prenantes se baseront sur 
la présente évaluation pour améliorer la conception, l'efficacité et la durabilité des futures 
activités WASH. 

Le PEPAM/USAID s’est servi de trois approches différentes pour la fourniture d’eau potable, de 
services d’assainissement, ou les deux: l’Approche ATPC Pure avec incitation eau (ATPC-WI), 
l’Approche PEPAM/USAID subventionnée pour l’eau et l’assainissement, et l’Approche hybride 
basée sur une combinaison de subventions ATPC. Le consortium RTI a déployé ces trois 
approches dans le cadre du PEPAM/USAID en vue d’améliorer la fourniture de services locaux 
d'eau et d'assainissement à travers plusieurs interventions. Le PEPAM/USAID a en particulier 
formé et soutenu des entrepreneurs locaux du secteur de l’eau (opérations de forage, artisans 
métallurgistes) afin de faciliter la construction, la réhabilitation et la maintenance des points 
d’eau. Le programme a également installé différents types de pompes et a mis en place des 
chaînes d’approvisionnement. Il a aussi procédé à la création de comités de gestion de l'eau et 
au renforcement de leurs capacités. Le PEPAM/USAID a en outre formé des maçons pour la 

 
1 Programme conjoint OMS/UNICEF de surveillance de l'approvisionnement en eau et de l'assainissement (JMP). 
washdata.org/data/household#!/sen.  
2 Evans, B., C. van der Voorden, & A. Peal, 2009. Public Funding for Sanitation: The Many Faces of Sanitation Subsidies (Financement 
public de l'assainissement: les multiples facettes des subventions à l'assainissement). Conseil de concertation 
pour l'approvisionnement en eau et l'assainissement (WSSCC).  Genève: Suisse 
3 Le Blanc, D. 2007. Providing Water to the Urban Poor in Developing Countries: The Role of Tariffs and Subsidies. United Nations 
(Approvisionnement en eau des pauvres en milieu urbain dans les pays en développement: le rôle des tarifs et des subventions. 
Nations Unies. 

http://washdata.org/data/household#!/sen


construction de modèles de systèmes d’assainissement vulgarisés par le Programme, et a mis à 
leur disposition des manuels de construction de latrines et de vidage des fosses, sans compter 
la création et le renforcement des capacités des comités d’assainissement. Le PEPAM/USAID a 
aussi œuvré à la promotion du lavage des mains dans les moments critiques et la construction 
de robinets Tippy Tap. Un large éventail d'interventions visant à modifier les comportements 
ont accompagné ces activités, notamment les approches participatives PHAST (Méthode 
participative pour le changement de comportement en matière d’hygiène et d’assainissement) et 
SARAR (Confiance en soi, dynamisme de groupe, esprit d’initiative, planification de l’action, sens 
des responsabilités). 

PORTEE DE L’EVALUATION  

L'évaluation a porté sur sept questions clés :  

Table 1. Questions d’évaluation  

Eau 

1. Quel est le niveau actuel de service aux points d'eau PEPAM/USAID?  
2. Quels sont les facteurs influant sur la durabilité des services 

d’approvisionnement en eau?  
3. Les femmes participent-elles activement aux structures de gestion et de 

gouvernance? 

Assainissement 
4. Les ménages (HH) continuent-ils d’utiliser ou de remplacer leurs latrines ?  
5. Quels sont les facteurs, y compris le choix de l’approche adoptée, qui 

contribuent à la durabilité des installations d’’assainissement?  

Lavage des 
mains 

6. Quel est l'état actuel des stations et des pratiques de lavage des mains ?  
7. Quels sont les facteurs qui contribuent à la durabilité des comportements 

liés au lavage des mains ?  

METHODE D’EVALUATION  

L'équipe d'évaluation (ET) a effectué la collecte de données en novembre et décembre 2018 
dans les régions de Kolda, Sédhiou, Ziguinchor et Tambacounda en utilisant la méthode 
mixte suivante: 
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Enquêtes 

● 514 Usagers d’eau 
● 617 Ménages 

équipés 
d’installations 
sanitaires 

Tests de la 
qualité de l'eau 

● 105 Test Escherichia coli (e. coli) 
● 105 Test fer  
● 64 Test fluorure 

Observations 
structurées 

● 169 Points d’eau 
● 551 Latrines  
● 291 Stations de 

lavage des mains 

 

 

 

Entrevues auprès 
d’informateurs 

clés  

56 Entrevues avec d'anciens responsables de 
la mise en œuvre de projets, des 
entrepreneurs locaux du secteur de l'eau, des 
représentants du gouvernement, des comités 
de gestion de l'eau, des dirigeants et 
membres des communautés bénéficiaires du 
Programme. 

Pour le volet quantitatif de l'étude, l'Equipe d'évaluation a choisi au hasard des villages pour 
constituer un échantillon représentatif. Le choix de l'échantillon qualitatif n’est pas fortuit, il a 
été fait de manière délibérée afin de fournir un large éventail de perspectives et d'opinions. 
L'Equipe d'évaluation a analysé les données quantitatives à l'aide de STATA et les données 
qualitatives à l'aide de MAXQDA. Elle a ensuite triangulé les données quantitatives et 
qualitatives pour valider les résultats, les conclusions et les recommandations. 

PRINCIPALES CONCLUSIONS 

POINTS D’EAU 

ETAT DES LIEUX  

• Bien que la majorité (63 pour cent) des points d'eau reste fonctionnelle, leur 
rendement varie considérablement en fonction de la technologie utilisée. Parmi les 
différentes technologies utilisées, les pompes à corde Erobon ont obtenu les plus 
mauvais résultats (seules 27 pour cent d'entre elles sont fonctionnelles), tandis que les 
pompes India Mark et les pompes mécanisées ont enregistré les meilleurs résultats (74 
pour cent et 70 pour cent respectivement) Ces résultats sont conformes à la 
documentation sur le sujet de manière générale, qui révèle des taux de fonctionnalité 
similaires.4 

• La majorité (84 pour cent) des usagers d'eau ont déclaré être satisfaits ou 
très satisfaits de la quantité d'eau produite à leur source d'eau principale. Les 
pompes India Mark 2 ont obtenu les meilleurs résultats en termes de débits et de taux 
de course. Toutefois, en ce qui concerne les pompes manuelles, certains usagers se sont 
plaints du fait qu’avec ce type de pompe, qu’ils devaient déployer des efforts 
considérables pour répondre à leurs besoins en eau.  

• Les répondants étaient généralement d'avis que les points d'eau 
PEPAM/USAID fournissaient de l'eau potable. Les résultats des analyses de la 

 
4 Banks, B. & S. Furey. 2016. What’s Working, Where, and for How Long: A 2016 Water Point Update. (Qu'est-ce qui 
fonctionne, où et pour combien de temps) : Etat des points d’eau en 2016. Session de présentation d’affiches au 7eme Forum du 
Réseau rural d'approvisionnement en eau (RWSN) qui s’est tenu à Abidjan en Côte d’Ivoire. https://www.rural-water-
supply.net/_ressources/documents/default/1-787-2-1502962732.pdf 

https://www.rural-water-supply.net/_ressources/documents/default/1-787-2-1502962732.pdf
https://www.rural-water-supply.net/_ressources/documents/default/1-787-2-1502962732.pdf


qualité de l'eau confirment largement ce sentiment. Seulement sept pour cent des 
points d'eau ont testés positifs pour E. coli, et les analyses de fluorure et de fer ont 
révélé des niveaux tout aussi faibles.  

• La plupart des utilisateurs (83 pour cent) ont passé moins de 30 minutes 
aller-retour pour aller chercher de l'eau. Cependant, la majorité des usagers d’eau 
ont dû faire plusieurs trajets pour répondre aux besoins en eau de leur ménage, 
consacrant en moyenne 53 minutes par jour à la collecte d'eau.  

• La plupart des répondants (82 pour cent) ont déclaré que leur point d'eau fonctionnait 
toute l'année, les pompes Vergnet étant celles qui leur causaient le plus de problèmes.  

UTILISATION DE L’EAU 

61 pour cent des répondants ont déclaré utiliser plusieurs points d'eau pour répondre à leurs 
besoins en eau, et que la plupart des sources d'eau secondaires utilisées n'étaient pas protégées. 
Dans les communautés dotées de points d'eau PEPAM/USAID en bon état de fonctionnement, 
les répondants ont indiqué que ces derniers constituaient généralement leur principale source 
d'eau et étaient le plus souvent utilisés pour la consommation en eau et pour faire la cuisine. En 
ce qui concerne l’eau destinée à l'élevage et à l'agriculture, les ménages dépendaient davantage 
de sources d’eau secondaires. Seulement 27 pour cent des répondants ont déclaré utiliser un 
moyen efficace de purification de l'eau comme les tablettes Aquatabs ou le chlore. 

FACTEURS AFFECTANT LA DURABILITE  

La plupart des points étaient dotés d’un comité de gestion de l'eau actif, mais peu semblaient 
suivre les pratiques exemplaires de gestion comme la tenue de réunions mensuelles, la 
rédaction et la distribution des procès-verbaux des réunions, etc. Seulement 33 pour cent des 
répondants ont déclaré payer des frais d'utilisation qui, le plus souvent, étaient insuffisants pour 
couvrir les coûts de fonctionnement et d'entretien nécessaires. L'équipe d'évaluation a constaté 
une corrélation statistiquement significative et positive entre le recouvrement de ces frais et la 
fonctionnalité des points d’eau. Des entrepreneurs locaux formés par le PEPAM/USAID 
pourraient encore être identifiés et embauchés si des particuliers ou un comité de gestion de 
l’eau avaient les moyens de s’offrir leurs services. Il est à noter cependant qu’aucun des 
entrepreneurs locaux n'a maintenu de contrats en cours de validité avec les comités de l'eau.  

ASSAINISSEMENT  

ETAT DES LIEUX  

Les ménages des villages PEPAM/USAID ayant participé à l'enquête ont signalé des taux élevés 
d'accès à l'assainissement (92 pour cent) quelle que soit l’Approche dont ils bénéficient, mais 
aussi le partage des latrines comme une pratique courante. Alors que les ménages des villages 
bénéficiant de l’Approche ATPC avec Incitation eau (CLTS-WI) ont recueilli le meilleur taux 
d’accès aux latrines, celles jouissant de l’Approche PEPAM/USAID subventionnée et de 
l’Approche hybride ont généralement construit des latrines de meilleure qualité. Si l’on prend 
en compte l’ensemble des approches, seulement 47 pour cent des personnes interrogées 
remplissent les critères d'accès à l'assainissement de base, les meilleurs résultats ayant été 
enregistrés dans les villages bénéficiant d’une approche hybride (56 pour cent).  
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UTILISATION DES INSTALLATIONS D’ASSAINISSEMENT 

L'équipe d'évaluation a constaté des niveaux assez élevés d'utilisation des latrinesrelevant 
aussi bien d’une utilisation auto-déclarée (89 pour cent) que d’une utilisation observée (86 pour 
cent). 94 pour cent des latrines dans les villages CLTS-WI et 89 pour cent des latrines dans les 
villages bénéficiant de l’Approche subventionnée semblaient être toujours en utilisation. En 
comparaison, l’Approche hybride a cependant donné des résultats relativement médiocres (77 
pour cent de latrines toujours en utilisation). Les cas signalés de défection en plein air variaient 
selon l'approche adoptée. Dans l'ensemble, 68 pour cent des répondants ont déclaré que 
personne dans leur communauté ne déféquait en plein air.  

FACTEURS AFFECTANT LA DURABILITE  

Dans l’ensemble, 49 pour cent des répondants ont indiqué avoir au besoin réparé leurs latrines, 
ceux des villages hybrides ayant le taux le plus élevé de réparation ou de remplacement. Les 
obstacles à l'accès et à la réparation ou au remplacement signalés sont en particulier liés à un 
accès insuffisant aux ressources financières et matérielles. Certains des ménages les plus 
pauvres semblaient être englués dans un cycle de construction de latrines de mauvaise qualité 
nécessitant de fréquentes réparations ou remplacements, ce qui a eu un impact sur la durabilité 
des installations sanitaires.  

Il semble y avoir un compromis entre la qualité des latrines et leur utilisation. Bien que 
l'approche CLTS-WI ait semblé être la plus efficace pour promouvoir l'utilisation des latrines, la 
mauvaise qualité des latrines dans ces communautés ne répondait pas aux exigences du service 
d'assainissement de base. Dans les communautés bénéficiant des Approches subventionnée et 
hybride, un plus grand nombre de personnes interrogées remplissent les critères d’accès à un 
service d'assainissement de base et ont plus souvent déclaré réparer ou remplacer leurs 
latrines, même si en réalité leur l'utilisation semble beaucoup plus faible.  

LAVAGE DES MAINS  

ETAT DES LIEUX  

Très peu de ménages avaient une station fixe de lavage des mains (six pour cent). L'Equipe 
d'évaluation n'a trouvé aucun dispositif Tippy Tap en cours d’utilisation. Seulement 31 pour cent 
des ménages avaient accès aussi bien à du savon que de l'eau pour se laver les mains. 

UTILISATION DES STATIONS DE LAVAGE DES MAINS 

Malgré les faibles taux observés de postes de lavage des mains, de savon et d'eau, 85 pour cent 
des répondants ont déclaré se laver régulièrement les mains à l'eau et au savon. Dans 
l’ensemble des ménages PEPAM/USAID, quelle que soit l’approche utilisée, seulement 38 pour 
cent des postes de lavage des mains semblaient faire l’objet d’une utilisation effective, ce qui 
indique que la promotion du lavage des mains n'est toujours pas devenue la norme. 

FACTEURS AFFECTANT LA DURABILITE  



Il semble maintenant certain que les approches PHAST/SARAR qui servent à véhiculer des 
messages de changement de comportement connaissent de nombreuses faiblesses.5 Les 
personnes interrogées ont déclaré se laver les mains le plus souvent avant de manger (81 pour 
cent), après avoir fait leurs besoins (73 pour cent), et avant de faire la cuisine (53 pour cent). À 
d'autres moments critiques, moins de 50 pour cent des répondants ont déclaré s'être lavé les 
mains. Les répondants ont souligné la nécessité d'interventions comportementales soutenues et 
de la présence de promoteurs pour permettre aux ménages de changer leurs habitudes et 
d’adopter de nouvelles normes.  

La mise en œuvre d'autres programmes WASH dans la communauté a semblé encore un 
impact positif sur le lavage des mains (mais pas sur les résultats en matière d'assainissement ou 
d'eau). Les ménages se trouvant dans ces communautés semblaient plus susceptibles d'avoir à la 
fois du savon et de l'eau, et de présenter des signes observables de lavage des mains. 

CONCLUSIONS 

De manière générale, 63 pour cent des points d'eau PEPAM/USAID fonctionnaient encore et 
servaient de sources d'eau potable primaires fiables et de haute qualité. Le taux de défaillance 
des points d’eau du Programme PEPAM/USAID, bien que comparable à celui d'autres études, 
indique un manque de durabilité. Plusieurs facteurs semblent jouer sur l'état et l'utilisation des 
points d'eau PEPAM/USAID. Malgré la formation qu’ils reçoivent, de nombreux comités de 
gestion de l'eau peinent à mettre en œuvre des pratiques exemplaires, et la plupart n'ont 
toujours pas perçu des droits d'utilisation de l'eau susceptibles de financer le fonctionnement et 
l'entretien du programme points d’eau PEPAM/USAID.  Des entrepreneurs locaux formés dans 
le cadre du Programme continuent de s’engager dans la construction et la réparation de points 
d'eau. Mais il est à noter que seuls les points d’eau disposant de ressources financières 
conséquentes pouvaient se permettre de les engager. Ces résultats concordent avec ceux 
d'autres études de cette série, mais aussi avec les conclusions d'études à caractère plus général 
sur la gestion des points d’’ eau en milieu rural.6 Tant que ces problèmes persisteront, 
l’approvisionnement d'eau en milieu rural aura du mal à fonctionner et à être gérer de manière 
optimale.  

Parvenir à un équilibre entre des installations sanitaires de qualité et des taux d'utilisation élevés 
peut être une tâche difficile à réaliser. L'utilisation des latrines et la création de normes 
dépendent d'une multitude de facteurs, dont le principal est l'accès. Dans les villages 

 
5 Centre international de l'eau et de l'assainissement du Conseil de l’IRC & NETWAS International. 2009. Rapport de 
l'évaluation de l'outil PHAST pour la promotion de l'hygiène et de l'assainissement dans le programme de coopération 
Gouvernement du Kenya (GOK)/UNICEF. UNICEF. https://www.unicef.org/evaldatabase/files/Kenya_2009-008_-
_PHAST_Evaluation_Report_final-.pdf 
6 Foster, T. 2013. “Predictors of Sustainability for Community-Managed Handpumps in Sub-Saharan Africa: Evidence from Liberia, Sierra 
Leone, and Uganda” 2013 («Facteurs prédictifs de la durabilité des pompes à main gérées par la communauté en Afrique 
subsaharienne: données probantes provenant du Libéria, de la Sierra Leone et de l'Ouganda.". Environmental Science & 
Technology 47.21: 12037-12046.  And Foster, T. and R. Hope. 2017. "Evaluating Waterpoint Sustainability and Access Implications of 
Revenue Collection Approaches in Rural Kenya." « Evaluation de la durabilité des points d'eau et des implications en termes d'accès 
des méthodes de collecte des revenus dans les zones rurales du Kenya ». Water Resources Research 53.2: 1473-1490 (Et Foster, 
T. et R. Hope. 2017.  
 
 
. 

https://www.unicef.org/evaldatabase/files/Kenya_2009-008_-_PHAST_Evaluation_Report_final-.pdf
https://www.unicef.org/evaldatabase/files/Kenya_2009-008_-_PHAST_Evaluation_Report_final-.pdf
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PEPAM/USAID, l'équipe d'évaluation a noté un compromis entre qualité et utilisation. Selon les 
données de l’enquête, c’est dans les communautés CLTS-WI que l’utilisation des latrines est le 
plus suffisamment établie, mais avec des latrines de qualité inférieure. Le contraire est vrai dans 
les communautés bénéficiant des Approches subventionnée et hybride au sein desquelles 
l’utilisation était moins établie, mais qui tout de même bénéficient de latrines de meilleure 
qualité qui le plus souvent répondent aux normes de service de base. Une approche hybride est 
également susceptible de résoudre la question de la fourniture de services d'assainissement 
adéquats pour les ménages économiquement défavorisés ayant déclaré des ressources 
financières, matérielles et physiques limitées. Le choix de l’approche est susceptible d’affecter 
de plusieurs manières les résultats. Par exemple, l'approche CLTS-WI utilise la certification sans 
défécation à l'air libre comme incitation à la création d'un point d'eau subventionné, ce qui est 
tout le contraire de l'approche hybride. Il est donc plus que nécessaire que les futures activités 
WASH réfléchissent davantage sur l’impact des différences qui existent entre les approches de 
mise en œuvre et la manière dont elles ont eu un impact positif sur le changement des 
comportements liés à l’utilisation des latrines et des pratiques de défécation à l'air libre. 

En ce qui concerne le débat sur la différence entre Approche subventionnée et l’Approche 
CLTS-WI, dans le contexte qui nous intéresse, les données indiquent un compromis entre les 
deux différentes approches. Cependant, dans l'ensemble, les données suggèrent que l'approche 
hybride parvient à établir un équilibre entre la fourniture d’un meilleur service d'assainissement 
de base aux ménages et l’adoption de normes beaucoup plus adaptées. 7 Cependant, davantage 
de recherches doivent être menées pour mieux appréhender les facteurs qui ont permis 
l’augmentation de l’utilisation des latrines dans les villages CLTS-WI et l'usage relativement 
faible enregistré dans les villages bénéficiant de l’Approche hybride. Cette analyse dépasse le 
cadre de la présente évaluation, au vu notamment des informations disponibles sur la mise en 
œuvre du PEPAM/USAID. 

La promotion du lavage des mains demeure cependant difficile, bien qu’une campagne de 
sensibilisation sur le long terme puisse être bénéfique. Sur la base des entretiens et des 
observations directes, l’on peut sans équivoque affirmer que les stations de lavage des mains 
initiées par le PEPAM/USAID n’existaient plus et qu’elles n’ont pas pratiquement été remplacées 
par d’autres. Avec moins de la moitié des ménages observés possédant du matériel ou les 
installations nécessaires pour le lavage des mains, et malgré les affirmations personnelles 
recueillies parmi les répondants sur les pratiques de lavage des mains, la stratégie de 
changement de comportement ne semblait suffisamment pas adaptée pour changer, dans le long 
terme, les comportements liés au lavage des mains. 

RECOMMANDATIONS 

1. Envisager la création d’une nouvelle stratégie inspirée de l’Approche hybride 
(une combinaison de l’Approche ATPL et de l’Approche subventionnée) 
pour l’élaboration de futurs programmes de fourniture de services 

 
7 USAID. 2018. An Examination of CLTS’s Contributions Toward Universal Sanitation. Washington, DC.: USAID Water, 
Sanitation, and Hygiene Partnerships and Sustainability (WASHPaLS) Project (USAID. 2018. Examen des contributions de 
l'ATPC à l'assainissement universel. Washington, DC: Projet WASHPaLS (Partenariats pour l'eau, l'assainissement et l'hygiène, 
et la durabilité) de l'USAID).  



d'assainissement en milieu rural. Il faudrait veiller à améliorer la promotion 
d'installations de latrines de qualité et à déterminer la subvention appropriée.  

2. Envisager la création d'autres modèles de gestion et de gouvernance des 
points d'eau à petite échelle. S'assurer que ces modèles incluent des liens et des 
interactions cohérentes avec des structures plus vastes de gouvernance et de soutien 
WASH. 

3. Intégrer dans les projets futurs la conception de stations de lavage des mains 
centrée sur l'être humain. Penser à améliorer l’accès aux stations fixes de lavage des 
mains au-delà du dispositif Tippy tap, mais aussi à des chaînes d’approvisionnement en 
matériaux de qualité. Élaborez également des directives sur la qualité des matériaux 
utilisés pour la construction des stations de lavage des mains. 

4. Continuer d’établir des partenariats avec le secteur privé favorisant le 
renforcement des capacités locales et la formation en entrepreneuriat. 
S'assurer que des plans bien définis sont en place pour assurer la transition des systèmes 
financiers (comptes bancaires/garantie de paiement) vers les services WASH lorsqu'un 
projet arrive à son terme. A la fin du projet, s'assurer en même temps de la pérennité 
des systèmes de chaîne d'approvisionnement.  

5. Apporter son soutien au renforcement du système pour une défense 
soutenue des normes de comportement WASH. Promouvoir la transition vers 
une autonomie en collaborant avec les gouvernements des pays hôtes pour le 
renforcement de systèmes facilitant le travail des agents de santé communautaires ou 
des champions WASH communautaires afin de proposer des activités de changement de 
comportement cohérentes et durables. Le changement de comportement et l’adoption 
de normes optimales en matière d'eau, d'assainissement et de lavage des mains au savon 
et à l'eau nécessiteront une présence soutenue. 

6. Effectuer une analyse coût-bénéfice des pompes de points d'eau, des options 
de forage de puits et des trois approches de mise en œuvre de 
l'assainissement. Faites une compilation des documents de coûts existants et des 
données sur les bénéfices pour une meilleure prise de décisions en vue d'une future 
programmation. 

7. Apporter son soutien aux recommandations de gestion adaptative dans les 
rapports d'évaluation à mi-parcours et faites un suivi pour vous assurer que 
les responsables de la mise en œuvre sont assez souples pour au besoin 
apporter les corrections nécessaires. Sur la base des données disponibles, il 
apparaît que les partenaires d’exécution n’ont pas modifié toutes les approches de mise 
en œuvre conformément aux conclusions de l’évaluation indépendante à mi-parcours 
sur les menaces à la durabilité du Programme. 
 
 


	resume analytique
	but et apercu du projet
	PORTEE DE L’EVALUATION
	METHODE D’EVALUATION
	PRINCIPALES CONCLUSIONS
	POINTS D’EAU
	assainissement
	LAVAGE DES MAINS

	Conclusions
	RECOMMANDATIONS




